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RŽsumŽ

 Dans un univers o• se m•lent la mythologie grecque, la lŽgende 
celtique et les folklores italiens et anglais, plusieurs intrigues se croisent. 
ThŽsŽe, le duc dÕAth•nes, sÕappr•te ˆ cŽlŽbrer son mariage avec Hippoly-
ta, une reine amazone quÕil vient dÕenlever!; ses prŽparatifs sont cepen-
dant troublŽs par une m•re qui demande justice contre sa fille, Hermia 
qui, amoureuse du jeune et beau Lysandre, refuse dÕŽpouser DŽmŽtrius, 
tout aussi jeune et tout aussi amoureux, auquel elle le donne. ThŽsŽe im-
pose ˆ Hermia de choisir entre la mort et DŽmŽtrius. Pour Žviter ce di-
lemme, Hermia et Lysandre dŽcident de fuir la loi athŽnienne, et sÕen-
fuient dans les bois voisins d•s le crŽpuscule Ð!seulement, leurs projets 
sont rŽvŽlŽs ˆ DŽmŽtrius par HŽlŽna, une amie dÕenfance dÕHermia 
Žperdument amoureuse de DŽmŽtrius qui la mŽprise. CÕest ainsi que les 
quatre amoureux se retrouvent la nuit dans le bois, dans lequel ils sont 
rejoints par une troupe dÕartisans maladroits qui ont rŽsolu de mettre en 
sc•ne une pi•ce de thŽ‰tre de leur crŽation, Pyrame et ThisbŽ, pour les no-
ces de ThŽsŽe.
 Mais ce bois nÕest pas tout ˆ fait banal : il est habitŽ par des elfes 
et des fŽes, sur lesquels r•gnent ObŽron et son Žpouse Titania!; ce cou-
ple surnaturel se dispute pour un petit page que Titania ne veut pas ac-
corder ˆ ObŽron Ð celui-ci a rŽsolu de se venger. Il fait chercher ˆ son 
fid•le serviteur Puck une fleur qui a la propriŽtŽ de permettre ˆ un dor-
meur de tomber amoureux de la premi•re personne quÕil voit au rŽveil. 
Mais les choses se g‰tent quand, non content de chercher ˆ mettre sa 
reine dans une situation embarrassante, ObŽron veut magnanimement 
rŽsoudre la situation inextricable des amoureux quÕil rencontre dans ses 
bois! : tant™t par erreur, tant™t par malice, Puck utilisera ses pouvoirs 
magiques ˆ tort et ˆ travers, complexifiant la situation au lieu de la sim-
plifier, et transformant la for•t en un lieu de confusion o• lÕon ne sait 
plus qui lÕon aime, et si ce que lÕon vit est r•ve ou rŽalitŽ.
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Le Son !  dÕune nuit dÕŽtŽ

 Le Songe dÕune nuit dÕŽtŽ prŽsente une intrigue complexe!: trois fils narratifs 
sÕy entrem•lent, sans compter lÕhistoire des noces de ThŽsŽe qui sert de contexte 
global, ni celle de Pyrame et ThisbŽ, la pi•ce mise en sc•ne par les artisans et qui 
appara”t constamment en filigrane des autres intrigues. Cette complexitŽ fait du 
Songe non seulement une comŽdie fortement divertissante, mais encore une pi•ce 
qui soul•ve de nombreuses questions.
 LÕinterrogation qui semble au centre des prŽoccupations de chacun est celle 
de lÕamour!: Lysandre et Hermia incarnent le couple shakespearien typique dont 
lÕamour est emp•chŽ par la sociŽtŽ, reprŽsentŽe, en lÕoccurrence, par lÕautoritŽ mo-
rale et parentale ainsi que par ThŽsŽe et ses lois. Cet amour-l  ̂ est tout autant ro-
mantique (son Žpanchement est lÕoccasion de grandes envolŽes lyriques, et de mŽ-
taphores longuement filŽes) que romanesque (Lysandre ne cache pas que, ce quÕil 
conna”t de lÕamour, il lÕa lu dans des livres ou entendu raconter). Ë cette vision 
sÕoppose celle de ThŽsŽe dont lÕamour pour Hippolyta se montre moins poŽtique 
et dŽsincarnŽ. Dans les bois enchantŽs, lÕamour est encore diffŽrent!: il est tout-
puissant (et souvent ŽvoquŽ sous sa forme divine, Cupidon), et motive chacune 
des actions des souverains elfiques, cependant son caract•re labile et fragile appa-
ra”t Žgalement, puisque quelques gouttes du suc dÕune fleur suffisent ˆ inverser 
gŽomŽtriquement tous les triangles amoureux, et ˆ inspirer  ̂ la Reine des FŽes, 
reprŽsentation de la beautŽ idyllique, de lÕattirance pour le plus laid et mons-
trueux!: un homme-‰ne, parodie minotauresqueÉ Tandis que les sentiments fluc-
tuent et tiennent presque des pulsions, les personnages se jurent un amour Žternel, 
ce qui remet en cause la sincŽritŽ et la vŽracitŽ du sentiment passionnel.
 Mais cet amour nÕest pas seulement prŽsentŽ dans son essence!: il est sur-
tout exposŽ, en situation, dans une perpŽtuelle confrontation avec le Pouvoir. 
Deux souverains antithŽtiques apparaissent dans cette pi•ce!: ThŽsŽe, qui domine 
les hommes et le monde du jour, et ObŽron, qui domine la nuit et ses crŽatures. 
En fuyant leur citŽ pour les bois, les amoureux et les artisans effectuent le mou-
vement symbolique de passer du domaine de lÕun ˆ celui de lÕautre, ce qui est pour 
certains parfaitement conscient, puisque Lysandre et Hermia ont pour but avouŽ 
de Ç!fuir la loi athŽnienne!È qui les sŽpare inŽluctablement, et qui condamne Her-
mia ˆ la mort. Cette loi, m•me ThŽsŽe affirme •tre dans lÕincapacitŽ de la flŽchir. 
A lÕinverse, dans le monde fŽŽrique, les pouvoirs surnaturels dont ObŽron a le 
secret permettent de se libŽrer des lois de la nature, et de modifier ce qui est le 
plus profondŽment enfoui dans la nature de lÕhomme! : le sentiment. CÕest un 
pouvoir qui nÕa pas la fonction purement justici•re de la loi athŽnienne, surtout 
quand son exŽcution dŽpend dÕagents comme Puck, qui cherche avant tout  ̂pro-



duire le divertissement (ce qui le rapproche du seul homme de la cour de 
ThŽsŽe qui nous soit prŽsentŽ dans la pi•ce, Philostrate, lÕintendant des plaisirs 
du duc). Le spectacle est donc au centre de la pi•ce, comme le montre lÕimpor-
tance de lÕhistoire des comŽdiens.
 En effet, la pi•ce que les artisans cherchent tant bien que mal ˆ monter 
nÕest pas anodine!: il sÕagit de lÕhistoire tragique de deux amoureux, Pyrame et 
ThisbŽ, qui sont sŽparŽs par la haine qui oppose leurs familles respectives, et 
qui, suite ˆ un malentendu terrible, se pensant morts lÕun lÕautre, se suicident 
de dŽsespoir au clair de lune (notons que ce mythe rŽel est une des sources de 
RomŽo et Juliette, pi•ce antŽrieure au Songe, et que prŽsenter des acteurs qui 
jouent une pi•ce sur ce sujet nÕest pas anodin pour Shakespeare). La situation 
correspond ˆ celle de Hermia et de Lysandre, mais placŽe sous le signe lunaire 
comme celle de ThŽsŽe et dÕHippolyta, et par ailleurs baignŽe dÕun sang dont la 
symbolique est plurielle. LÕaspect Žtiologique du mythe Ð le sang a donnŽ sa 
couleur aux fruits dÕun mžrier voisin, nagu•re blancs Ð renvoie ˆ lÕunivers des 
elfes, o• la berceuse est chantŽe sous lÕŽgide de Philom•le, la femme mŽtamor-
phosŽe en rossignol!: Pyrame, ThisbŽ, et Philom•le sont les sujets de po•mes 
des MŽtamorphoses dÕOvide. 
 Cette pi•ce appara”t donc en miroir de celle qui la contient, Le Songe 
dÕune nuit dÕŽtŽ, ce qui au premier abord peut sembler surprenant, le Songe Žtant 
une comŽdie et Pyrame une tragŽdie!; mais il sÕagit dÕune tragŽdie qui, Žcrite et 
interprŽtŽe par des acteurs ridicules, donne un rŽsultat bouffon, ce quÕaugurent 
tour ˆ tour Puck et Philostrate dans le rapport quÕils en font  ̂ leurs ma”tres 
respectifs. Par ailleurs, Shakespeare a par cette mise en abyme la possibilitŽ de 
mettre en sc•ne lÕunivers qui est intimement le sien!: celui du thŽ‰tre, dont il 
nous rŽv•le les coulisses.
 En sÕinterrogeant sur lÕillusion, Shakespeare pose Žgalement la ques-
tion de la fronti•re entre le r•ve et la rŽalitŽ, dont lÕimportance est rŽvŽlŽe dans 
le titre m•me de lÕÏuvre!: tout au long de la pi•ce, les personnages sÕinterro-
gent sur la rŽalitŽ des ŽvŽnements qui leur surviennent, des crŽatures qui leur 
apparaissent, et m•me de leurs propres sentiments!;  ̂ raison, puisque Puck et 
ObŽron nÕont de cesse de les endormir afin dÕessayer sur eux leurs pouvoirs 
magique. La comparaison entre le thŽ‰tre et le r•ve porte  ̂ son point culmi-
nant la rŽflexion de Shakespeare!: le spectacle thŽ‰tral nÕest en somme quÕun 
songe dÕune nuit dÕŽtŽ, une illusion fugace sur laquelle la rŽalitŽ a t™t fait de 
reprendre le dessus, mais par laquelle elle se trouve irrŽmŽdiablement changŽe, 
mŽtamorphosŽe, guŽrie m•meÉ Ainsi, pour Shakespeare, trois forces ont la 
m•me relation complexe ˆ la rŽalitŽ!: le r•ve, le thŽ‰treÉ et lÕamour.
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